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CURIOSITÉS NUMISMATIQUES.

MONNAIES RARES OU INÉDITES.

HUITIÈME ARTICLE.

Lixheim. - Château-Renaud. - 's Heerenberg. - Reckheim. - GangeIt. - Li~e.

- Brée. - ReMio. - Méreau d'or. - Montferrat. - Les FIeschi.

PLA~CIIES X ET XI.

1.

Dans un entourage festonné, un écu timbré d'une couronne

ouverte, à feuilles d'ache, parti de trois, coupé d'un, c'est­

à-dire divisé en huit qunrtiers : Hongrie, Anjou-Sicile,

Jérusalem, Aragon, Anjou moderne, Gueldres, Juliet's,

Bar', et sur le tout Lorraine. Entre un double grènetis:

rOVA . 1\10 TETA' LIXIIENSIS,

- Croix ailée et fleurdelisée portant en cœur, dans un car­

touche quadl'ilobé, l'alérion de Lorraine: SIT' TOMEN.·
DOMI TI . BENEDICTVM . 1655.

ColJcclion de M. L. de Co~lcr.
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La Revue française de ~I. Cartier a donné, en t 846,

une notice assez étendue sur la vie et les aventures de la

princesse de Lixheim, Henriette de Lorraine-Vaudemont.

Nous croyons donc inutile de revenir ici sur ses quatre

mariages, ses galanteries avec Puylaurens, son Cl caractère

lt hautain, belliqueux, téméraire qui, d'après M. de Barthé­

\( lemy, la rendait digne d'appartenir à la maison de Lor­

I[ raine. li Il nous suffira de r3ppeler que le fief de Lixheim

ct de Phalsbourg (t), démembré de la Lorraine et donné

en dot il Henriette, lors de son premier mariage, en t 621,
avec le baron d'AncerYille, fut érigé, par bulle impériale dn

t2 février t 629, cn principauté de l'Empire; 9u'en t 650,
Henriette, deycnue veuye, se mèla d'intrigues politiques et

galantes, sc' hrouilla avec Richelicu, ct qu'après maintes

aventurcs, elle fut contrainte de fuir et de se réfugier il

Bruxelles où elle rejoignit sa sœur Margucrite, duchesse

d'Orléans.

Ses monnaies~ assez nombreuses, furent frappées~ de

1650 à 165a. Comme tous les petits seigneurs qui usaient

du privilége monétaire, elle imitait, en altérant leuryaleur,

les monnaies des pays voisins, de la France, de la Lorraine,

de l'Allemagne. Nos pièces belges eurent également J'hon­

neur d'être copiées par elle, témoin l'escalin au lion de

Philippe IV.

La monnai.e que nous avons décrite ci-dessus est une

copie servile d'une autre pièce belge, de la pièce de trois

(1) Li:r:heim, aujourd'hui département de la Meurthe, à deux lieues

K-E. de Sarrebourg. Phalsbourg, forteresse et chef·lieu de canton, à
quatre lieues K-E. de la même ville.
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patars, lies archiducs Albert et Isabelle. Nous la .croyons

inédite.

II.

Écu timbré d'une couronne ouverte à feuilles d'aclle, parti

de deux, eoupé d'un, c'est-à-dire divisé en six quartiers:

Hongrie, Gucldres-Juliers, Anjou-Sicile, Anjou mo:

derne, .Jérusalem et Aragon. Eutre un double grènetis :­

+ MONETA *NOVA *ARGENTlA (sic) *L l\I* L.

- Dans le champ, aigle impériale portant en cœur le globe

crucifère sur lequel est posé lé chiffre '12. Entre un

double grènetis: (une petite couronne) SVB x VMBRA

x ALARVM x TVARVl\J.

B. Gr. 2.50. Collection de :M. VI. Capitaine.

Bien que cette pièce ne porte ni nom tle localité ni nom

de prince, ses armoiries font assez voir qu'eIle appartient il

un membre de la famille de Lorraine. Il parait cvident '

qu'ou doit l'attribuer' il Louise·Marguerite de Lorraipe, fille

du Balafré et femme de François de Bourbon, prince de

Conti, seigneur' souverain de Château-Renaud, près de

Charleville. On cannait les nombreuses monnaies émises

pal' l'atelier de François. Après sa mort, en '16'14, sa veuve

continua ce genre d'industric; ses monnaics sont toutefois

beaucoup plus l'arcs. La légenùe doit sc lire:. Moncta 1lOva

argentea Ludovicœ Alargaretœ Lotltaringiœ. Le type et la

lége~de d':l rcvcrs témoignent cic sn vassalité il l'Empirc

dont ellc invoque ln protection. Le chiffre 12 indiquc la

vnlcur dc la pièce, (lauze deniers. C'était cc que nos tarifs

appel:licut 1111 dl' c(~s sol: wutre{aicts, ~i "nl'il~S, (J'l'on
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fabriquait, à cette époque, partout, depuis l'Italie jU5qu~au

nord de l'AlIemagne, et dont un cerlain nombre sont eneor~

indéchiffrés, sinon indechiffrables. Nous en possédons un.
qui, du reste, figure dans les larifs d'Anvers, et qui porte

pour légende : MO l"0\'.-\ ARG ORDI~E CLER. Quel

OEdipe nous dira le mot de cette énigme?
~'oublions pas d~ajouter, pour la moralité de In ehose,

que la monnaie soi-disant d'argent de la dame de Château­

Renaud semble lù~tre que du euiHe nrgenté ou mémc

simplement blanchi il l\~tain comme les épingles.

III.

Ècu nux quatre lions: x WI x .•• LI1e: +0 0+ 'IVS...

- Croix ailée dans un cercle en grènetis: + MOnô ~ TIf·

1'\:' ~x: n : 0 V'E. x ,1.
A. Gr. O.ÎO. Collection de S. A. S. le duc d'Arenberg.

Ce type aux quatre lions, inauguré probablement Cil

Brabant, vers la fin du rëgne de Jeall Il ou dnns les pre­

mièl'es années du règne de Jean III, c"est-à-dire dans It'

premier tiers du XI\"~ siècle, 3 joui d'une grande faveur, et

son usage s'est longtemps prolongé. Presque tOlites les

provinces et les seigneuries belges l'ont imité senilement,
et il s'est propagé dans les contrées limitrophes.

On aurait pu at1rilmer la piëee ci-dessus à l'llll des Guil­

laume, duc de Berg et de Juliers, et compléter la légende

mOlieta 1wra m. par ..lIulheim, "ille du pays de Berg: près

de Cologne. ~ous préférons, toutefois, la donner à Guil­

hHlme. 1er
, seigneur de 's lIeerenherg (1:5;J4-t5Si), et n'y
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voir qu'une nouvelle vnriété de ses pièces au mème type

que l'on connaît déjà; le na :> de la pl. 1 de l'Histoh'e de

~s Hee7'enberg, par 1\1. C. Serrure fils Ci), n'en diffère que

par la légende du revers qui, au lieu de moneta nova m.,

porte en toutes lettres: moneta de A/onte, monnaie de

's Heerenberg. Sur d'autres variétés décrites par M. Ser­

l'ure, Guillaume s'intitule dns (dorninus, seigneur). Guil-:

laume de Juliers n'eût pas manqué de mettre son titre de

clux ~ qui eût rendu plus complète encore J'imitation (les

esterlins de Brabant.

IV.

Personnage impérial debout, tcnant le globe crucifère de

la main gauche ct de l'autre un long sceptre tridenté; il

ses pieds un écu il l'aigle. La légende, précédée d'un

petit écusson lozangé aux armes de Stein; est : 11EI:R
~RnOllDV s ~ v~n sme:nEI:.

- Croix pattée dans un cercle en grènetis; légende. inté­

rieure : + l\IOn6m~ x REI:n8:U1EI:m. Légende

extérieure: If< XPŒ : VInUlm : XPU : R8:Gn~m
: XPU : InpEI:R~m.

A. Gr. 3.40. Collection de S. A. S. le duc d'Arenberg.

1\1. 'Volters, dans sa Notice historique sur le comté im­

périal de Recklteirn, Gand, 1848, in-8°, n'cst pas pnrvenu,

malgré de nombreuses recherches: il constater ni :i expli­

quer les di"erses trnnsmissions de cette seigncUI'ie, pendnnt

le XIVe siècle. De la famiJIe de llJ'OncklJorst elle pn~sn,



- 223 -

assurent quelques chroniqueurs,. dans celle de Fauquemonf;

mais eelte assertion resle dénuée de toutes preuves. Butkens.

tome l, page 4n5, cite, parmi les vassaux du duc Jean III,

un Gérard de la Marck, sire de Redichem (Heekheim).

Biecht, etc. La même )jste indique, un peu plus loin, un

Arnold de Steyn, sire de Plancenoit, d'Oll3in, etc., et enfin

lin LOllis de Steyn, sire de Diepenbeek et de Reckheim,

probablement fils d'Arnold. La monnaie dont nous don­

nons la description prollve que Louis ne fllt pas le premier

membre de sa famille qui posséda Reckheim, ainsi que

semblait le croire M. \Volters. Il est il présnmer, à pré5ent,

que ee fnt Arnold de Steyn qui l'obtint (par acquisition?)

de Gérard de la Marck.

Les lecteurs de la Revue se sou,"iendront, peut-être, d~un

demi-boddrager du même Arnold de Steyn, que nous

3YOnS publié dans cc recueil, 2e série, tome l, page 388,

et qui portait la légende énigmatique rnollefa 1l"arinie ou

Rakinie, car les R et les K se confondaient dans une même

forme. Cc Rakinia n'est-il pas, tout simplement, un tra­

vestissement de Rekimia, Reckheim? La elJo~e nous parait

assez probable, et, dans tous les cas, préférable aux êlUtres

explications que nous m"ions essayées.

v.
Cette monnaie a été décrite sous le n° Il de l'article pré­

cédent (1), mais, d~après un exemplaire assez fruste, sur

lequel on croyait, à tort, voir la forme allemande VON.

(1) Revue de la ,wmismat;que belg'!, i" 5éiÏe, t. Il, P Ho.
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C'est VAN que porte la légende de cette pièce bien entière
ct bien conservée.

A. Gr. 2.65. Collection de S. A. S. le duc d~Arenber~.

VI.

Écusson ou cartouche entouré d'ornements en volutes, por·

tant les armoiries de Berghes, et accosté du millésime:.

Hm8. Autour, dans un double grènetis: ROBERTVS *
A * BERG * EPS * LEO * D * 8VL' * CO' * LOS.

- Double aigle de l'Empire couronnée. Dans un double

grènetis: CAROLVS *V* HOMANO * IMP *SEMP*
AVG.

A. Gr. 1~.50. Collection de M. Serrure fils ...

Demi-thnler on demi-rixdaeldre inédit de Robert de

Berghes, évêque de Liége (HH>7-1B65).

VII.

Type du gros ou blanc au lion de Flnndre : + l\Iona:­
mit~ BRitG.

- Croix pnuée coupant ln légende intérieure : RN0 1

VRI IUvSIDnS. L(~gendeextériellre:+BNDIcmV
: SIm: n01\l6 : DnI : DRI'.

A. Collection de M. Serrure fils.

Vnriélé de la monnnie de Brée, qui a été décrite dans
cette Revue, pnge 2;)8, de 18t> 1. Le nom de ln locnlité est

ici BHAG (Bl'ugcnsis), au lieu de RIlAI (Rl'aiensis); le nom
estropié d'Al'l1oldlls d'Or'eye est devenu Rnoll1'Ïclls. Cc qui,
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du restc, comme nous raYOnS déjà fait remarqucl', était
chez Ic sirc de Rummen ulle véritable habitudc. Son nom
se déguisc' prcsque toujours sous les travestissements les

plus bizarres.

VIII.

Le Christ debout, soutenant du bras gauche tlne croix ct

montrant de la main droite son sang qui tombe dans un
calicc posé à terrc: CYLVS (sic). CPVOPE ( sic ).
SANATI ' SV~IVS - pour cujus cnlOre ,çanati swnus.

- Écusson sans couronne et dans un cartouche orr.emcnt(~,

aux armcs de Reggio, qui sont (rargcnt, à la croix de

gueul.cs : ~ REGII . LO~IBÂRDIE, Au bas: 1;)~5,

Or. Gr. 3.28. C~ez M, L. de Coster.

Trois variétés de celte rare monnaie figurent dans lcs
tarifs d'Anvers, sous le nom dc pistolets de Lombardie.

Aucune de ces trois variétés ne portc de date. Au sièclc

dernier, le marquis Joseph de Abdlla, noblc ~Iilanais, en

possédait un exemplaire, égalemcnt sans date e). Il la
croyait frappée par la ville de Reggio, à une époque de
tl'oubles, et lorsquc le pouvoir souvcrain appartcnait il hl

municipalité, époque qu'il. devait chercher dans le premicr
quart du XVIe siècle. On sait que, sous le duc Alphonse d'Est,

Heggio fut, en 1~t 2, oceupé par les troupes du pape; pris
et repris à divers intervulles, il ne rentra dans la possession

de son légitime seigneur qu'cn 1a25, deux ans apl'ès la
mort de l.éon X, Cc pontife s'était toujoUl's montré l'rn-

(1) ARGELATI, t. lU, p. 76.

oie SÉRIE. - TOllE Ill. Hi
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nemi acharné du duc. On raconte que celui-ci, pour se

venger, fit frapper, à la mort du pnpe, une monnaie sur

laquelle on voyait lin homme arrachant un agneau de ln

griffe d'un lion, avec celle légende-calembour: de manu

leonis. Les monnaies sntiriques étaient alors il la mode, et

le roi de France lui-même, le bon roi Louis XII ne dédai­

gnnit pns d'user de cette arme un peu puérile; témoin son:

ducat de. Nnples, avec ln légende: Perdam Babylonis

nornen.

La fabricntion de la monnaie municipale de Reggio s'ex­

pliquerait assez bien, pendant les onze années de sa sou­

veraineté contestée, mais, en 1n~i3, le duc Hercule ne

pal'nÎt pas nvoir été troublé dans l'exercice de son autorité.

Il eonviendrait donc de chercher à cette énigme un autre

mot. Ne le trouverait-on pas dnns rincroyable incorrection

de la légende; et ce CULUS (i) CPUOPE ne cacherait-il pas

quelqu'un de ces imitateurs - j'allais dire contrefacteurs­

de monnaies étrangères et particulièrement de pièces italien- /

nes, les s'Heerenbel'g, les Bnllenbourg, etc, si nombreux

et si fertiles alors dans nos provinccs du Nord?

La date 1mm, emuafl'assante pour Reggio, conviendrnit

parfaitement il une imitntion belge.

Dnns tous les cns, ln pièee de M. de Coster doit être d'une

grande rareté, ct celte variété avec date, ('st, jusqu'à pré­

sent, unique.

L'exemplaire, sans date, du marquis de Abdun, qu'Argc­

Inti a tl'ès-gl'ossièrement rendu par une affreuse vignette en

bois, doit avoir été mnllu par le graveur et ]lnr ]'nuteur du

(1) CVLVS ou GVLVS, GVLielmVS?
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texte. Ils y ont YU, du côté du Christ, cujus !ivOI'iô (sic)

sanati sll1n,. qui n'a pas de signification.
Le catalogue de l'immense collection de \Velzl Von

\Vellenheim, tom, If, n° 5,808, en mentionne un exem­

plaire, également sans date, avec l'indicalion d'une grantle

rareté,

On ne la trouVe ni dans le catalogue des monnaies d'or

de Vienne, ni dans le catalogue \Vamboldt, ni dans celui

de la collection ReiclJeI.

Bellini, qui donne treizc monnaies d'argent et de cuivre

de Reggio, ne cite aucune piècc d'QI' de cettc ville,
La désignation des tarifs d'Anycrs proùye, une fois de

plus, combien peu les l'édaetclIrs dc ces tarifs connaissaient

la pro\"enance des monnaies étrangères dont ils étaient,
pour ainsi dire, contemporains. Ces désignations fourmil­

lent; il yen a mêmc de eomplétcment ridicules, commc le
thaler dc Correggio, dont on fait un dalJre d'Origènes,

La yille de Reggio, qu'on appelait Hegium Lombardi~

ou Lombardorum, pOUl' la distinguer de la cité du mèlllC

nom dans la Calabre, s'appelait aussi Hegium Lepidi;

Hegillm olim JEmilia; à callse de la colonie que ~Iarcus

Aurelius Lepidus y rivait fondée l'an J7~ ayant J .-C, Lc

nom d'Emilie s'cst consené à eeUe contrée de la Il3u(c
Italie.

IX.

~Ième pièee que la précédente mais avec des légelldc~

correctes. ~1. de Coster, il qui elle appal,tient également, la
découvrit IOl'sque déjà notre arliclc élnit ft l'impressioll.
Elle ne doit pas faire nhandonnel', lOllt à fait, l'idée (ry
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voir une imiUllion étnl11gère. Le contrefacteur a fort biefl
pu, par prudence, commencer par des légendes irrégulières,
donnant plus ou moins son ,nom, puis s'enhardissant peu

il peu, rétablir la légende primitive.

La fleur de lis, qui figure sur ces deux pièces comme

signe monétaire, pouvait faire croire aussi, qu'elles ont été

frappées par ies Français, ou sous leur protection, pendan~,

les campagnes du maré"ehal de BI'issae. Mais nous ne trou-

,yons nulle part que Reggio ait été occupé, il eette époque,
pnr les armées françaises. Puis se serait-on contenté d'une

modeste petite flcUl' de lis, cachée dans un coin, comme
par hnsard? J~videmment, non. Les l'ois de France éta­

laient, tout au long, leurs noms ct leurs litres sur les
monnaies qu~ils frappaient en Italic.

x.

(;l'iITon assis; sans légende.

- CI'oix pattée, anglée de fleurs de lis; également snns

légende.

Or. Collection de M. Serrure fils.

Nous avons rail eonllaill'C, dans celle Hevue, p. '577,

de 18t>O; cinq pelitcs pièces du même genre que celle-ci,
d nynnt évidemmellt la même origine et la mème desti­

IInlioll. Hien, depuis cette époque, n~est venu combattre,

IIi eOllfirmcr les eonjcctures émises. TOUS Ile ~ pouvons

dOlle qlle l'envoyer le lecteur à cc (lue nOlis disions alors,
pour chcrcher il étublit· que ces jolis nH~realix ont chi

servi!' :'l qllelquc~ usage rrIigicllx.
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XI.

J~cu sommé du mont Olympe et couronné, parti de Man­

toue ct de Montferrat. Pour illantoue, d'argent il la

croix pattée de gueules, cantonnée de quatre aiglettes

de sable, becquées el membrées de gueules, chargée cn

cœur d'un écusson fascé d'or et de sable qui cst G01i;;ague.

Pour il/ontferra t, parti de deux ct coupé : au un de

gueules il l'aigle éployée cl'or qui est l'empire d'Orieut;

au deux d'argent il la croix potencée d'or, accompagnée

ùe qu;tre eroiseues coupées de même, pour Jérusalem;

au trois ù'Aragon, d'or il quatre pals de gueule'; au

quatre de Saxe model'ne, uurelé d'or et de sable de huit

pièces à une écharpe de ruë, brochant sur le tout, de

sinople posée en banùe; au cinq de Bar, d'azur il deux

bars adossés d'or, dentés et albllnr d'argent, l'écu semé

de croix reeroiseltées au (lié fiché d'or; an six de

Constantinople, qui est de gueules il la croix d'or, can­

tonnée de quatre 13 ados:-:és de même, SUI' le tout, '.1Il

petit écusson en cœm', d'argent au chef de gueules, qui
est l'tIontferrat. ~~ ~IARGA . PALE' (;VL . GO"\' .

MO~T . FER . ~IR (illm'gareta Pa/eologa, GlI,lielmus

GOllZiaCliS l'tIolltisferrali marchiones).

Croix frettée, pnltée, ailée et anglée des lettres M . G .

M . G plargareta, Gulielmus) : + 1\ . HOC . SIG~O .

EICIAS (ejicias) DEMONIA ' -i.
Or. Gr. 3.30. Chez ~L de Coster.

, Boniface V Paléologue, mnr«uis de ~Iontfcrrnt, mourut

Cil 1:)30, d'une chute de chenIl, il l'âge de tl'eize nns. Son
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oncle, Jean-George Paléologue, évêq lie de CasaI ct abbé

dc Loccedio, lui succéda. C'était le seul mâle qui restât de

celle maison souveraine. Pour continuer sa race" il obtint
les dispenses nécessaires, quitta ses bénéfices, son évêché,
demanda la main d'une princesse de Naples; mais la mort,

en 1t>55, l'empècha de conellll'c cette alliance.
Jean-George avait deux nièces, sœurs de Boniface V,

Maric et Marguerite, La première, répudiée par son mari,

Frédéric de Gonzague, duc de Mantoue, s'était retiréc da~s

un cloitre. Au mois de septembre 1B52 et du vivant de sa

prcmière femme, Frédéric avait épousé sa belle-sœur,

Marguerite.

A la mort de Jean-George, l'larguerite ct son m3ri récla­

mèrent sa succession qui lcur fut disputée par deux con·,

eurrellts, le marquis de Saluces, Louis Il, ct Charles III,
tille de Savoie.

Au mois de novenlhre 1056, l'empereur Charles-Quillt

se pl'Ollonça en f:weur de la duchesse de Mantoue ct de son
mari.

Pcndnnt le séquestre impérial du marqui~nt, Charles­

QUilll fit frapper à CasaI el au titre de Montferr::lt, plusieurs
monnaies que M, le ch~valier Promis a décrites dans son

heau mémoire, publié cn 1808, sur leg monnnies dcs

Paléologues.
Après que le duc Frédéric cul pris possession du 1\Iont­

l'elTat, on continua, dit le savant directeur des musées

royaux tic Turin, de forger monnnic il Casnl, d'abord au
lIom de l\lnrgucrite ct :1 cclIIi de son mari; après ln mOl'l de

cclIIi-ci, en 15.10, ail Hom de l'hu'guerite cl de son fils,

Fl'alH;ois Il; puis~ nprès la mort de François, en 1[iDO,
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au nom de Marguerite et ùe son autre fils, Guillaume. La

mert de Marguerite, en 1566, mit fin aux monnaies spé­

ciales pour le Montferrat qui, du reste, peu uprès, fut
eomplétement annexé au Piémont.

M. Promis n'u pas donné les monnaies de Marguerite, la
dernière des Paléologues. On ne les trouve ni duns Bellini,

ni ùans Argelati; 'Velzl de 'Vellenheim n:en possédait

qu'une seule d'argent (n° 2i02 de son cutalogue). La

collection de ~I. de Reichel en était mieux fournie. Elle
avait une monnuie d'argent de Frédérie et de ~Iarguerite,

deux pièces de Murguerite et de Frunçois, son flls: une de

François seul; une pièce de Marguerite et de Guillaume,
toutes d'urgent.

Enfin, on trouve dans le Ducaten-Cabinet~ tome Il,

n° 2544, un florin d'or de ~Iarguerile et ue Guillaume,
mais différent de eelui de :\1. de Coster, et pur la légende et

par le type, autant qu'on puisse Cil juger d'une pièce dont
on n'u pas le dessin.

XII.

Targe supportée pal' deux courroies tcrminécs pat' dcs
houpp~s, portant bandé de six pièces, azur et at'gent :
+ IN . l\IA~IBVS . LI~GVE . ~IORS . ET . VI.

- Saint guerrier, debout, la tète nimbée, -urmé d'uIl bou­

clier au bras gauche, ct perçant de sa lance un dragon nilé
qu'il foule aux pieds: SANCTVS . AGHAPIT.

A. Gr. 3.t8. Chez M. de Coster.

Celle pièce est une complète-imitation d'une monnuie de

Jean-Jacques Trivulce, maréchal de France ct marquis de
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Viglevano C) (149n-HH 8), (lue Uuby a donnée sous

le n° 2 de sa planche XXV. Seulement, Ic nom du saint,

Gcorgius, est devenu Agapitus, et les al'moiries palées des

Trivulce sont remplacées par l'écu des Fieschi, comIcs

tic Lav:lgna, l'une des plus puissant?s familles de Gènes.

l.cs Fiesque on Fieschi ont donné deux papcs il ntglise ct

je ne snis comhien de cardinaux, d'archevèques;d'évèques'; :

ils comptent aussi, en foule, des généraux, des diplomates,

salls parlcr du traitrc .Jcan-Louis qui, le 1cr janviel' 1!.>47,

tenla contre la libcrté de sa pau-ie cc coup d'État manqué

qu'on appelle la Conjuration de Fiesque, Nous ignorons si

une célébrité contemporaine d'un autre genre, .qui voulut

aussi fairc, tOllt seul, son petit coup d'lttat, appartenait il la

même famille.

;Notl'e monnaie anorlyme ùe Lavagna (2), sans doute

eontellJporaine de la pièce de Trivulce qui lui a servi ùe

modèle, doit :lppnrtenil' il Louis Fieschi (HH 7-1552), si­

llon Ù son prédécesscul' (3).

Le saint patron qui figure SUl' les mOlllHlics peu nOlll­

brcuscs qlle 1'011 con liait des Fieschi est toujours saint

Théonestlls, martyr, cclte fois-ci remplacé par saint i\gapit

ou Agapel, qui, sans doute, élait allssi inyoqué dans l'un ou

l'autre des domaincs du comte. Cal' les Fieschi possédaient,

oulrc LflY:lgna, d'autres fiefs impél'iaux où ils jOllis~aicnt

lIlèmc dcs privilègcs de "icail'cs de l'empire, eonséqucm­

llH..'nt du droit de battrc monnaic.

(1) Viglevallo, Vigeyallo ou Vigère, pelilo yille ù'llalie au dùch6 de
) iiian .

(2) LavaY'la, petite ville rnal'itirne, à OIlZO lieues est de Gènes.
(5) Ce typo, Ircs a la moùe alors, cn llali(J, a été copié plus 011 1Il0iD~

complélemcnt pal' divcrs seigneurs,
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Que ue choses à retrouver encore!

Dnlls la double liste, si commode, (lu'a donnée

~1. F, Schwcitzer e) des localités monétairrs de l'Italie,

a\'ee les noms dcs saints qui figurellt sur leu~ monnai~,

saint Agapit est 'cité comme patron de Saluees. On aurait

dOliC pu croire, il prelllièr~ VlIC, que notre monnaie :lvait

été émise par les marquis de ee nom, mais les armoiries

y fé.li~aient obstl'lcle, Saluees portant le d'argent au chef

d'azur. li Saint Agapit, an slll'plus, IlC parait qu'acciden­

tellement sur le numéraire de Snluces dont le patron ordi­

lIaire est saint Constant.

Les saints personnages tlu nom d'Agapitus sont as~ez

nombreux. Dans le catalogue général de tous lcs noms de

saint~, publié par Grégoire XIII ct arrêté en dernier lieu

par Benoit XIV, on troll\'e :

Saint Agapet (Agapitus)) martyr, au t8 août; saint

,\gapet. pape, au 20 scptemhJ'e; saint Agapct, marlyr,

au 20 novembre; saint Agapit (également Agapitus),

évêque, l'lU 16 mars; saint Agapit, e\'èque, au 24 du

même mois; enfin: saint Agapit, tliacre, au G aotH. Le

Dictionnaire d'iconographie) dc l'abbé ~Iigne, en ajoute

quelques autres ct parllli ceux-ei : saint Agapet, moine uu

"t' ~ièclc, enrôlé par l'empereur Licinius, il cause de sa

force e\traordinairc, puis devenu prètre ct évèque du

)Iont Sinaï. On l'honol"Jitlc 1~ février, Sa légende raconte

qu'il fit mourir It par ses prièJ'cs li un énorme dragon qui

faisait beaucoup de mal aux hommes ct nux animaux.

Il est thitlcnt que, pOlir imiter saint Georges, il fallait

(1) Decade terza cL Decade quarta,
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un saint drnconicide. C'est donc il ce dernier Agapitus
qu'on a du avoir recours.

Il est fort difficile, nous l'avons déjà dit plusicurs fois,

de se procurer, ici et il Paris, les livres italiens, de con­

naitl'c m?me l'existence des publications nouvelles, faites
uu delà des monts, sur les monnaies du moytn âge. On

en est réduit il Argelati, Zanetti, Bellini et quelques autrc~.

vieux du siècle demier. DiI'e d'une pièce qu'elle est

inédite, serait donc chose doublement hasardée quand il

s'agit de l'Italie. Seulement, nous ferons ramarquer que la

pièce de 1\1. de Coster ne se trouve ni dans les catalogues de

'Vellenheim ct de Reichel, ni dans le grand recueil

d'Appel; enfin, que l'absence, dans la liste deM. Schweitzer,

de saint Ag3pit, comme patron d'une autre localité que

Saluces, est une forte présomption qu'elle est réellement

inédite. Le bel ouvrage de Lilla, répertoire immense pour
la numismatique seigneuriale de l'Italir, n'a pas donné la

famille Fieschi.
La légende qui remplaee le nom nbsent du comte est tirée

des proverbes de Salomon : ln rnanibus linguœ mors et

vila (i). C'est une protestation énergique contre les bavards;
on pourrait la traduire librement pal' : un coup de langue

tue comme un coup d'épée.

H. <':UALON.

(1) Provo XVlII, verset 21.






